Les juifs italiens et le Risorgimento  : un regard historiographique by Catalan, Tullia
 Revue d'histoire du XIXe siècle
Société d'histoire de la révolution de 1848 et des
révolutions du XIXe siècle 
44 | 2012
L'Italie du Risorgimento. Relectures
Les juifs italiens et le Risorgimento  : un regard
historiographique
Italian Jews and Risorgimento: a historiographic glance
Italienische Juden und das Risorgimento: ein historiographischer Blick
Tullia Catalan
Traducteur : Vincent Jolivet
Édition électronique
URL : http://journals.openedition.org/rh19/4241
DOI : 10.4000/rh19.4241
ISSN : 1777-5329
Éditeur
La Société de 1848
Édition imprimée
Date de publication : 30 septembre 2012
Pagination : 127-137
ISSN : 1265-1354
 
Référence électronique
Tullia Catalan, « Les juifs italiens et le Risorgimento  : un regard historiographique », Revue d'histoire du
XIXe siècle [En ligne], 44 | 2012, mis en ligne le 30 septembre 2015, consulté le 19 avril 2019. URL :
http://journals.openedition.org/rh19/4241  ; DOI : 10.4000/rh19.4241 
Tous droits réservés
Revue d’histoire du XIXe siècle, n° 44, 2012/1, pp. 127-137
tullia catalan
les juifs italiens et le Risorgimento :  
un regard historiographique
Jusqu’au début des années 1980, l’historiographie italienne n’avait pas 
prêté d’attention particulière à l’histoire des juifs italiens pendant le risorgi-
mento, en dépit de l’importance du débat relatif à leur émancipation pendant 
la restauration, et des conséquences sur l’identité juive de la promulgation 
définitive, dans le royaume de piémont-Sardaigne, des lois d’égalité civile et 
politique, au printemps-été 1848 (avec le Statut albertin)1. engagés dans la 
reconstruction délicate, matérielle et psychologique, des comunautés juives 
frappées par les lois raciales de mussolini en 1938 et par la Shoah, les juifs 
italiens ont préféré, au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, se tourner 
vers le futur en effaçant de la mémoire collective la conscience des fautes de 
la société italienne à leur égard2. dans cette perspective, la période fasciste et 
le racisme antisémite ont été interprétés comme une parenthèse tragique, y 
compris par l’historiographie la plus aiguisée3, tandis que le xixe siècle et le 
processus d’émancipation et d’intégration étaient considérés comme exempts 
de toute contradiction et de tout antisémitisme.
ce schéma interprétatif et cette amnésie partielle ont longtemps pesé sur 
l’historiographie du monde juif italien au xixe siècle. nous nous efforcerons 
de montrer ici la lente mutation d’un regard, et le tournant historiographique 
observé autour des années 1990, caractérisé par la différenciation des groupes 
et des communautés face à la question du risorgimento, et par l’analyse plus 
fine des modalités complexes d’intégration des juifs à l’état libéral unitaire.
*
1.* traduit de l’italien par vincent Jolivet. l’ouvrage fondamental de Gadi luzzatto voghera, il 
prezzo dell’eguaglianza. il dibattito sull’emancipazione degli ebrei in italia (1781-1848), milano, Franco 
angeli, 1997, retrace les différents aspects du débat italien sur l’émancipation des juifs.
2. Guri Schwarz, Ritrovare se stessi. Gli ebrei nell’italia postfascista, roma-bari, laterza, 2004.
3. Cf. renzo de Felice, storia degli ebrei italiani sotto il fascismo, torino, einaudi, 1972 (1re édition 
1961). michele Sarfatti a réalisé ces dernières années une relecture importante et constructive des thèses 
de de Felice, et démontré de manière convaincante que la politique raciste du fascisme ne devait pas 
être considérée comme une parenthèse dans l’histoire italienne, mais comme l’aboutissement de thèses 
antisémites développées antérieurement : michele Sarfatti, Gli ebrei nell’italia fascista. vicende, identità, 
persecuzione, torino, einaudi, 2000. Cf. également marie-anne matard-bonucci, l’italie fasciste et la 
persécution des juifs, paris, perrin, 2007.
   RH-44-MEP - copie.indd   127 20/06/12   10:48
128 tullia  catalan
De l’après-guerre aux années 1990 :  
la lente mutation d’un regard
dans l’immédiat après-guerre, renzo de Felice4 consacra de fortes contri-
butions à la première émancipation juive pendant l’occupation française. 
d’autres études, postérieures, tendirent à ne pas accorder d’importance par-
ticulière aux réactions des juifs italiens à l’unification du pays, pré-suppo-
sant un parcours d’intégration rapide, indolore et serein au sein de la société 
libérale majoritaire, et proposant une interprétation aussi hagiographique 
que faiblement problématisée de cette période5. l’historiographie des années 
1950-1960 survola rapidement la période du risorgimento, se concentrant 
principalement sur les lois raciales de 19386, ou multiplia, à l’inverse, des tra-
vaux érudits sur la participation des juifs au risorgimento, peu susceptibles 
d’éclairer les raisons des choix individuels et des réactions collectives face à 
des événements annonciateurs de transformations profondes, surtout sur le 
plan identitaire, pour l’ensemble de la communauté juive italienne7. la thèse, 
proposée en 1933 par arnaldo momigliano, d’une bonne intégration des 
juifs italiens à l’état libéral – à l’abri des attaques antisémites, à la différence 
de leurs coreligionnaires d’europe – produisait encore ses effets8. dominait 
l’idée d’un processus de « nationalisation parallèle » des juifs italiens, aux 
côtés de leurs concitoyens non juifs, pour construire le nouvel état unitaire.
l’historiographie récente a remis en question cette interprétation, en réaf-
firmant la nécessité de mieux contextualiser le texte de momigliano9, et en 
4. Cf. renzo de Felice, « Gli ebrei nella repubblica romana del 1798-1799 », Rassegna storica 
del Risorgimento, n° 3, 1953, p. 327-356 ; renzo de Felice, « per una storia del problema ebraico in 
italia alla fine del xviii secolo e all’inizio del xix. la prima emancipazione (1792-1814) », movimento 
operaio, n° 5, 1955, p. 681-727.
5. Cf. attilio milano, storia degli ebrei in italia, torino, einaudi, 1963, p. 358-391 ; renzo de 
Felice, storia degli ebrei italiani…, op. cit., p. 14-26 ; arnaldo momigliano, « Gli ebrei d’italia », in 
Pagine ebraiche, introduzione di Silvia berti, torino, einaudi, 1987, p. 129-142.
6. Cf. Gino bedarida, ebrei d’italia, livorno, tirrena, 1950. le volume de Gina Formiggini, stella 
d’italia stella di David. Gli ebrei dal Risorgimento alla Resistenza, milano, mursia, 1998 [1970], p. 15-39, 
ne consacre par exemple que son premier chapitre au risorgimento, en se limitant à donner à son lecteur 
une liste de faits et de noms, sans analyser les mécanismes et les raisons qui poussèrent de nombreux juifs 
de la péninsule à adhérer volontairement aux insurrections. la présentation de la participation des juifs 
au risorgimento est tout aussi didactique dans le volume de Salvatore Foa, Gli ebrei nel Risorgimento 
italiano, assisi-roma, carucci, 1978 [1931], même si l’ouvrage représente encore aujourd’hui un point 
de départ important, compte tenu des nombreuses références à des juifs impliqués dans les mouvements 
de défense des républiques de venise et de rome au cours des guerres d’indépendance, ainsi que dans 
les campagnes de Garibaldi.
7. l’article de bruno di porto, est utile à cet égard du fait du grand nombre de données qu’il 
renferme, et du travail bibliographique effectué par l’auteur : « Gli ebrei nel risorgimento », nuova 
Antologia, octobre-décembre 1980, p. 256-272. Cf. aussi bruno di porto, « l’approdo al crogiuolo 
risorgimentale », Rassegna mensile di israel, nos 9, 10, 11, 12, 1984, p. 803-862. pour un premier bilan 
de l’historiographie, mario toscano, « Gli ebrei in italia dall’emancipazione alle persecuzioni », storia 
Contemporanea, n° 5, 1986, p. 905-954.
8. Cf. arnaldo momigliano, « recensione a cecil roth, Gli ebrei in venezia (1933) » in arnaldo 
momigliano, Pagine ebraiche…, op. cit., p. 237-239.
9. nombre d’historiens italiens se sont penchés récemment sur l’analyse du court texte de momi-
gliano. Francesca Sofia, (« Su assimilazione e autocoscienza ebraica nell’italia liberale », il Pensiero Poli-
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opérant un double inflexion, sur la question de l’acquisition d’une identité 
nationale par les juifs et sur le rôle de l’antisémitisme dans l’italie libérale10. 
Ferrara degli uberti a ainsi proposé une critique du concept de « nationali-
sation parallèle », en montrant que si ce paradigme interprétatif est adapté 
aux élites bourgeoises et intellectuelles juives qui ont participé activement 
à l’affirmation du risorgimento, il ne saurait être étendu sans distinction 
à toute la société juive de l’époque11. l’inscription territoriale des commu-
nautés juives italiennes au cours du risorgimento doit aussi être prise en 
compte : leurs usages et leurs coutumes, au quotidien, n’étaient nullement 
homogènes, mais dépendants des influences culturelles et politiques de leurs 
espaces de vie, conduisant à une autoréférentialité des communautés. ce 
constat contraste profondément avec la représentation édulcorée d’un monde 
juif italien monolithique, uni et prêt à combattre en bloc pour l’unification 
de la péninsule, dans un contexte de tolérance à son égard12.
les premières manifestations d’un changement historiographique remon-
tent au début des années 1980, en liaison avec une actualité internationale 
marquée par la réapparition sanglante de l’antisémitisme dans toute l’europe, 
y compris en italie13. plusieurs historiens – pas seulement italiens14 – éprou-
tico, xxiv, n° 3, 1991, p. 343-357), tout en reconnaissant l’exigence d’une réflexion plus approfondie 
sur cette question, valorise la contribution du célèbre antiquisant, tout en discutant l’interprétation 
donnée par antonio Gramsci, qui s’est fondé sur le texte de momigliano pour soutenir l’absence d’an-
tisémitisme dans la culture libérale italienne (antonio Gramsci, il Risorgimento, torino, einaudi 1949, 
p. 166-168). andrew m. canepa (‘emancipation and Jewish response in mid-nineteenth-century 
italy’, european History Quarterly, tome 16, 1986, p. 403-439), se prononce également en faveur d’une 
révision des thèses de Gramsci. Cf. également Guri Schwarz, « a proposito di una vivace stagione storio-
grafica : letture dell’emancipazione ebraica negli ultimi vent’anni », memoria e Ricerca, n° 19, mai-août 
2005, p. 162-164 ; mario toscano, « risorgimento ed ebrei : alcune riflessioni sulla “nazionalizzazione 
parallela” », in micaela procaccia, mario toscano [dir.], Risorgimento e minoranze religiose, Rassegna men-
sile di israel, n° 1, 1998, p. 59-86. enfin, pour mieux comprendre la personnalité de momigliano, on se 
reportera à Simon levis Sullam, « arnaldo momigliano e la “nazionalizzazione parallela” : autobiografia, 
religione, storia », Passato e Presente, n° 70, 2007, p. 59-82.
10. l’article posthume d’emanuele artom, « per una storia degli ebrei nel risorgimento », Rassegna 
storica toscana, 1978, p. 137-144, était à cet égard précurseur.
11. carlotta Ferrara degli uberti, « la difficile nazionalizzazione degli ebrei italiani », storica, ix, 
nos 25-26, p. 215-216.
12. Cf. Gadi luzzatto voghera, « aspetti della cultura ebraica in italia nel secolo xix », in corrado 
vivanti [dir.], storia d’italia. Annali 11. Gli ebrei in italia, torino, einaudi, 1997, 2 tomes, tome 2, 
p. 1211-1241. cet auteur a mené des réflexions importantes sur la dimension régionale du monde juif 
italien.
13. Guri Schwarz, « a proposito… », loc. cit., p. 159 ; carlotta Ferrara degli uberti, « la difficile 
nazionalizzazione… », loc. cit., p. 209-211.
14. Cf. andrew m. canepa, « emancipation… », loc. cit. ; andrew m. canepa, « l’atteggiamento 
degli ebrei italiani davanti alla loro seconda emancipazione: premesse e analisi », Rassegna mensile di 
israel, tome xxxvii, n° 11, novembre 1977, p. 419-436 ; andrew m. canepa, « considerazioni sulla 
seconda emancipazione e le sue conseguenze », Rassegna mensile di israel, tome xlvi, nos 1, 2, 3, 1981, 
p. 45-89 ; marino berengo, « Gli ebrei veneti nelle inchieste austriache della restaurazione », michael, 
tome 1, tel aviv, 1972, p. 9-37. Cf. aussi tullia catalan, « il 1848 e l’ebraismo italiano nei territori 
asburgici », in Stefano petrungaro [dir.], Fratelli di chi. libertà, uguaglianza e guerra nel Quarantotto 
asburgico, Santa maria capua vetere, edizioni Spartaco, 2008, p. 58-74 ; Gadi luzzatto voghera, « Gli 
ebrei », in mario isnenghi et Stuart J. Woolf [dir.], storia di venezia. l’ottocento e il novecento, rome, 
istituto dell’enciclopedia italiana, 2002, p. 619-648 ; ester capuzzo, Gli ebrei italiani dal Risorgimento 
alla scelta sionista, Firenze, le monnier, 2004, p. 51-78.
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vent alors le besoin de mieux comprendre les origines du rapport entre les 
juifs et l’état italien, et de saisir les racines de l’antisémitisme dans la pénin-
sule. la réflexion sur l’histoire juive italienne du xixe siècle se fonde cette 
fois sur une analyse du processus d’émancipation et de ses conséquences au 
cours du risorgimento, et sur une attention nouvelle portée aux singularités 
sociales, économiques et religieuses propres aux différentes communautés15.
les nouvelles études sur le risorgimento – telles celles de lucy riall – 
ont puissamment stimulé cette relecture de la participation juive, en sou-
lignant que les principaux acteurs du mouvement étaient les élites, et non 
les masses, comme on le pensait jusqu’alors16. les élites bourgeoises juives 
apportèrent une contribution importante à l’unification, en partageant avec 
la bourgeoisie libérale italienne ses objectifs, ses espoirs et ses idéaux. pour 
la première fois était pris au sérieux le rapport dialectique entre les juifs et la 
société italienne au siècle de l’émancipation17, un rapport fait d’ombres et de 
lumières, marqué par de grands enthousiasmes et des collaborations récipro-
ques, mais aussi par des heurts internes au monde juif entre laïcs partisans 
de l’émancipation, orthodoxes redoutant ses conséquences, et observateurs 
prudents de ses effets sur les institutions communautaires. ces dernières, en 
effet, ont vu leur rôle traditionnel de représentation collective profondément 
bouleversé : avec l’acquisition de la citoyenneté intégrale, leur fonction sécu-
laire de médiation face aux autorités s’est effacée au profit d’une individualité 
libre et autonome, ne recourant plus à la communauté d’appartenance pour 
communiquer avec l’état. dans ce cadre complexe et dynamique, il faut éga-
lement prendre en compte la composante non négligeable de l’antisémitisme, 
surtout présent dans les milieux cléricaux intransigeants et dans le périodique 
jésuite Civiltà Cattolica, publié à partir de 1850, mais aussi dans l’outillage 
mental des couches les moins cultivées de la population, comme en témoi-
gnent les différents épisodes d’intolérance qui ont suivi l’enthousiasme révo-
15. le premier pas en ce sens a été fait dans ebrei in italia, Quaderni storici, n° 53, 1983, dirigé 
par michele luzzatti et Sofia boesch Gajano. Cf. la belle synthèse de Guri Schwarz, « a proposito… », 
loc. cit., en particulier p. 159-161. david bidussa, « Gli ebrei in italia in età moderna e contemporanea. 
considerazioni per una storia ancora da scrivere », Bailamme, nos 15-16, 1994, p. 242-264, formule des 
considérations méthodologiques et thématiques qui sont également utiles. on trouvera une bibliogra-
phie complète des études jusqu’aux années 1990 dans paolo bernardini, « the Jews in nineteenth-cen-
tury italy: towards a reappraisal », Journal of modern italian studies, n° 2, 1996, p. 292-310.
16. on doit à paolo bernardini le premier bilan sérieux de la contribution apportée par l’historio-
graphie internationale aux études sur le monde juif italien : idem, p. 294-295. en ce qui concerne lucy 
riall, je me réfère à the italian Risorgimento: state, society and national unification, londres/new York, 
routledge, 1994.
17. Je partage la thèse d’anna Foa, qui suggère de caractériser le xixe siècle par le paradigme de 
l’émancipation dans la lignée des résultats obtenus par l’historiographie internationale : anna Foa, « il 
mito dell’assimilazione. la storiografia sull’emancipazione degli ebrei italiani : prospettive e condizio-
namenti », storia e Problemi Contemporanei, n° 45, mai 2007, p. 17-29. Cf. Jacob Katz (ed.), toward 
modernity: the european Jewish model, newbrunswick/oxford, transaction books, 1987 ; Jacob Katz 
et pierre birnbaum, ira Katznelson (eds), Paths of emancipation: Jews, state and Citizenship, princeton, 
princeton university press, 1995 ; todd m. endelman, Comparing Jewish societies, ann arbor, the 
university of michigan press, 1997 ; Jonathan Frankel et Steven J. Zipperstein (eds), Assimilation and 
Community: the Jews in nineteenth-Century europe, cambridge, cambridge university press, 1992.
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lutionnaire de 1848, objets d’études récentes18. l’antisémitisme de l’époque 
libérale doit également encore être approfondi, même si certains chercheurs 
ont déjà abordé cette question fondamentale19. il n’est sans doute pas fortuit 
de constater que la volonté d’approfondir l’histoire juive du risorgimento 
coïncide, dans les années 1980-1990, avec la multiplication des études sur la 
Shoah, mettant pour la première fois en lumière la longue durée de l’antisé-
mitisme dans la société italienne, créant ainsi une rupture, au moins sur les 
plans académique et scientifique, avec le « mythe du brave italien »20.
le tournant méthodologique et thématique des études sur le monde juif 
italien remonte à cette période, à l’initiative d’une nouvelle génération d’hi-
storiens qui sut tenir compte des impulsions de l’historiographie internatio-
nale. depuis les années 1990, on observe une multiplication des études sur 
les juifs au xixe siècle, qui, en abandonnant en partie l’analyse exclusivement 
politique, législative ou culturelle21, examine, au travers des méthodes de 
l’histoire sociale, des objets qui, jusque-là, étaient restés presque inexplorés, 
comme le rôle des juifs dans la construction de l’état italien – qui n’est plus 
considéré comme acquis, mais analysé au travers de l’histoire des individus, 
des communautés, des groupes familiaux, des courants culturels et politi-
18. Cf. tullia catalan, « l’organizzazione delle comunità ebraiche italiane dall’unità alla prima 
guerra mondiale », in corrado vivanti [dir.], storia d’italia, Annali 11…, op. cit., p. 1245-1292 ; 
 carlotta Ferrara degli uberti, « libertà di coscienza e modelli di cittadinanza nell’italia liberale. ebrei 
e comunità ebraiche nel rapporto con le istituzioni statali », società e storia, n° 118, 2007, p. 765-790 ; 
ester capuzzo, Gli ebrei nella società italiana. Comunità e istituzioni tra ottocento e novecento, roma, 
carocci, 1999. il convient de mentionner l’étude de valerio de cesaris, Pro Judaeis. il filogiudaismo 
cattolico in italia (1789-1938), milano, Guerini e associati, 2006 sur le philo-judaïsme des catholiques, 
mais il manque encore une synthèse sur l’antisémitisme catholique durant le risorgimento. Cf. toutefois 
Giovanni miccoli, « Santa Sede, questione ebraica e antisemitismo fra otto e novecento », in corrado 
vivanti [dir.], storia d’italia, Annali 11…, op. cit., p. 1371-1574 ; ruggero taradel et barbara raggi, la 
segregazione amichevole. la civiltà cattolica e la questione ebraica 1850-1945, rome, editori riuniti, 
2000 ; catherine brice et Giovanni miccoli [dir.], les racines chrétiennes de l’antisémitisme politique, 
rome, école Française de rome, 2003 ; marco dolermo, la costruzione dell’odio. ebrei, contadini e 
diocesi di Acqui dall’istituzione del ghetto del 1731 alle violenze del 1799 e del 1848, torino, Zamorani, 
2005 ; ester capuzzo, « Gli ebrei e la repubblica romana », Rassegna storica del Risorgimento, n° 4, 
1999, p. 267-286 ; alessandro novellini, « “perseguitar li ebrei a morte” : i tumulti contro il ghetto di 
mantova nella prima metà dell’ottocento », storia in lombardia, xxii, n° 1, 2002, p. 75-95 ; ulrich 
Wyrwa, Juden in der toskana und in Preußen im vergleich. Aufklärung und emanzipation in Florenz, 
livorno, Berlin und Königsberg i. Pr., tome 67, tübingen, verlag mohr Siebeck, 2003.
19. bernardini lui-même invitait au terme de son essai à ouvrir dans cette direction de nouvel-
les perspectives de recherche : ‘the Jews…’, loc. cit, p. 300. Sur ce thème, voir le travail précurseur 
d’andrew m. canepa, « emancipazione, integrazione e antisemitismo liberale : il caso pasqualigo », 
Comunità, n° 29, 1975, p. 166-203 ; et plus récemment mario toscano, ebraismo e antisemitismo in 
italia. Dal 1848 alla guerra dei sei giorni, milano, Franco angeli, 2003 ; ilaria pavan, « l’impossibile 
rigenerazione. ostilità antiebraiche nell’italia liberale (1873–1913) », storia e problemi contemporanei, 
xx, n° 50, 2008, p. 34-67.
20. Cf. Guri Schwarz, « a proposito… », loc. cit., p. 161. david bidussa, dans il mito del bravo ita-
liano, milano, il Saggiatore, 1994, a consacré des pages importantes à cette question.
21. anna Foa, « il mito dell’assimilazione… », loc. cit., p. 26, formule à cet égard des critiques 
importantes. Cf. l’essai de Sergio della peruta, « Gli ebrei nel risorgimento fra interdizioni ed emanci-
pazione », in corrado vivanti [dir.], storia d’italia, Annali 11…, op. cit., p. 1133-1167, ainsi que toute 
la vaste production d’ester capuzzo, Gli ebrei italiani dal Risorgimento…, op. cit. ; Gli ebrei nella società 
italiana…, op. cit., extrêmement utile en raison de la grande masse d’informations qu’elle renferme et 
de la richesse de sa bibliographie.
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ques22. en définitive, les juifs sont désormais considérés non plus seulement 
comme les victimes des persécutions qui les frappaient, mais comme les 
acteurs de leur destin, conscients des changements en cours, et capables de 
donner d’eux-mêmes une nouvelle représentation, y compris dans un sens 
national23.
Les nouvelles recherches sur le Risorgimento :  
les juifs entre émancipation et nation
À partir des années 1990, cette nouvelle historiographie s’est principa-
lement centrée sur les rapports entre les juifs et la société dominante, en 
adoptant un double regard susceptible de révéler les mécanismes internes aux 
diverses communautés juives, ainsi que les contradictions, les résistances de 
certains individus, les heurts entre leadership et rabbinat, la fuite en avant de 
nombreux jeunes face à l’émancipation, dans un contexte politique et social 
en mutation rapide24. le débat sur l’émancipation, bien retracé par Gadi 
luzzatto voghera25, a entraîné une réflexion du monde juif sur le concept de 
« régénération », débattu pendant des décennies, dans sa double acception : 
d’une part, la régénération des usages et des coutumes demandée aux juifs 
par la société majoritaire, en contrepartie de l’égalité civile et politique26, de 
l’autre, la transformation endogène de l’identité juive, qui devient nationale 
durant le risorgimento sans perdre cependant son cadre traditionnel27. le 
vecteur d’accès à cette nouvelle condition de citoyen fut principalement le 
nouveau système d’éducation des jeunes et de rabbinat – certains rabbins 
22. parmi les premiers travaux importants à s’inscrire dans ce sillage, mentionnons michele luzzatti 
[dir.], ebrei di livorno tra due censimenti (1841-1938). memoria familiare e identità, livorno, belforte, 
1990. Cf. aussi paolo bernardini, la sfida dell’uguaglianza. Gli ebrei a mantova nell’età della Rivolu-
zione francese, roma, bulzoni, 1996 ; Germano maifreda, Gli ebrei e l’economia milanoese. l’ottocento, 
milano, Franco angeli, 2000 ; tullia catalan, la Comunità ebraica di trieste (1781-1914). Politica, 
società e cultura, trieste, lint, 2000 ; barbara armani et Guri Schwarz [dir.], ebrei borghesi. identità fami-
liare, solidarietà e affari nell’età dell’emancipazione, Quaderni storici, 114, n° 3, 2003 ; barbara armani, 
il confine invisibile. l’élite ebraica di Firenze 1840-1914, milano, Franco angeli, 2006 ; carlotta Ferrara 
degli uberti, la « nazione ebrea » di livorno dai privilegi all’emancipazione (1815-1860), Firenze, le 
monnier, 2007.
23. carlotta Ferrara degli uberti, « la difficile nazionalizzazione… », loc. cit., p. 209.
24. Cf. Giorgina arian levi et Giulio disegni, Fuori dal ghetto. il 1848 degli ebrei, roma, editori 
riuniti, 1998 ; tullia catalan, la Comunità ebraica di trieste…, op. cit. ; paolo bernardini la sfida 
dell’uguaglianza…, op. cit. ; carlotta Ferrara degli uberti, la « nazione ebrea » di livorno…, op. cit.
25. Gadi luzzatto voghera, il prezzo dell’eguaglianza…, op. cit.
26. ibidem ; Sergio luzzatto, « il bacio di Grégoire. la “rigenerazione” degli ebrei nella Francia del 
1789 », studi settecenteschi, n° 17, 1997, p. 265-286 ; maria Grazia meriggi, « le comunità ebraiche 
nella rivoluzione francese : una rilettura delle tesi dell’abate Grégoire », la Rassegna mensile di israel, 
n° 1, 2000, p. 7-46. paolo bernardini s’est intéressé au concept complexe, et à mon avis difficile à 
manier, de régénération : « degenerazione e rigenerazione. note per la rilettura dell’essai sur la régénéra-
tion physique, morale et politique des Juifs di baptiste-henri Grégoire (1788) », www.ildomenicale.it/pdf/
degenerazione_e_rigenerazione/pdf.
27. Sur cet autre aspect de la régénération, je me permets de renvoyer à tullia catalan, « la « pri-
mavera degli ebrei ». ebrei italiani del litorale e del lombardo veneto nel 1848-1849 », Zakhor, n° 6, 
2003, p. 35-66.
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italiens, au cours de ces décennies, ayant également contribué à la diffusion 
des idées du risorgimento28.
d’autres recherches ont porté sur des moments singuliers du risorgi-
mento, comme la révolution de 1848, au cours de laquelle, pour la première 
fois, une élite restreinte de juifs italiens participa activement aux insurrec-
tions, tant par les armes que la plume29. cette participation n’eut pourtant 
pas partout un caractère d’évidence30. une étude comparée de la révolu-
tion de 1848 en toscane et en prusse permet de faire émerger de manière 
convaincante les moments de convergence et de divergence du phénomène 
révolutionnaire31 ; l’analyse rigoureuse du vocabulaire, propre au monde 
anglo-saxon, mais encore peu pratiquée en italie, y circonscrit utilement la 
terminologie utilisée, en évitant ainsi le risque de glissements sémantiques32. 
une autre catégorie à laquelle ces historiens ont eu recours est celle de géné-
ration politique, capable d’éclairer les modalités de la confrontation entre 
pères et fils, vieux et jeunes, caractérisant les rapports internes à de nom-
breuses communautés au cours des années 1850-186033.
par ailleurs, l’historienne barbara armani, attentive à l’usage des catégo-
ries sociales, a finement reconstruit les termes du débat interne aux commu-
nautés juives, relativement au concept d’égalité et à ses conséquences pour 
l’identité : à travers l’histoire de familles singulières, et de leurs stratégies 
matriomoniales, c’est tout le réseau de relations sociales structurant la com-
munauté juive de Florence au xixe siècle, dont elle restitue le profil34. ce 
28. Sur le rôle du rabbinat au cours du risorgimento, cf. Gadi luzzatto voghera, « i rabbini in 
età moderna e contemporanea », in david bidussa [dir.], le religioni e il mondo moderno. ebraismo, 
torino, einaudi 2008, p. 532-556 ; maddalena del bianco cotrozzi, il Collegio Rabbinico di Padova: 
un’istituzione religiosa dell’ebraismo sulla via dell’emancipazione, Florence, olschki, 1995 ; Gadi luzzatto 
voghera, Rabbini, roma-bari, laterza, 2011, p. 64-96.
29. Cf. tullia catalan, « la “primavera degli ebrei”… », loc. cit. ; tullia catalan, (‘italian Jews and 
the 1848-49 revolutions: patriotism and multiple identities’, in Silvana patriarca et lucy riall (eds), the 
Risorgimento Reviseted. nationalism and Culture in nineteenth-Century italy, houndsmills/basingstoke/
hampshire/new York, palgrave macmillan, 2012, p. 214-231 ; carlotta Ferrara degli uberti, « la que-
stione dell’emancipazione ebraica nel biennio 1847-1848 : note sul caso livornese », Zakhor, n° 6, 2003, 
p. 67-91 ; Francesca Sofia, « Gli ebrei risorgimentali fra tradizione biblica, libera muratoria e nazione », 
in Gian mario cazzaniga [dir.], storia d’italia. Annali 21. la massoneria, torino, einaudi, p. 244-265.
30. Cf. tullia catalan, « ebrei triestini fra ribellione e lealismo all’austria nel 1848-1849 », in liliana 
Ferrari [dir.], studi in onore di Giovanni miccoli, trieste, edizioni università di trieste, p. 229-247 ; 
paolo bernardini, la sfida dell’uguaglianza…, op. cit.
31. Cf. ulrich Wyrwa, Juden in der toskana…, op. cit. ; ulrich Wyrwa, ‘Jewish experiences in the 
italian risorgimento: political practice and national emotions of Florentine and leghorn Jewry (1849-
1860)’, Journal of modern italian studies, 8, n° 1, 2003, p. 16-35.
32. ulrich Wyrwa, Juden in der toskana…, op. cit. deux autres chercheurs ont utilisé l’histoire 
comparée, toujours pour confronter les cas allemand et italien, en prenant comme objet d’enquête 
les conséquences et les déclinaisons de l’émancipation dans ces deux pays : Francesca Sofia et mario 
toscano [dir.], stato nazionale ed emancipazione ebraica, roma, bonacci, 1992 ; mario toscano [dir.], 
integrazione e identità. l’esperienza ebraica in Germania e italia dall’illuminismo al fascismo, milano, 
Franco angeli, 1998 ; mario toscano, « integrazione nazionale e identità ebraica. Francia, Germania, 
italia (1870-1918) », in david bidussa [dir.], le religioni…, op. cit., p. 145-170. pour l’analyse du lan-
gage et les ambiguïtés de certains termes, cf. anna Foa, « il mito dell’assimilazione… », loc. cit., p. 19.
33. Cf. tullia catalan, « la « primavera degli ebrei »…», loc. cit. ; tullia catalan, « italian Jews… », loc. cit.
34. Cf. barbara armani, il confine invisibile…, op. cit. Guri Schwarz et barbara armani ont récem-
ment dirigé un volume consacré aux bourgeois juifs : barbara armani et Guri Schwarz [dir.], ebrei 
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fut précisément le réseau de relations élaboré au sein du monde économique 
qui permit à la bourgeoisie juive de dépasser les limites traditionnelles de la 
communauté, tout en restant unie à elle par des rapports traditionnels de 
confiance35. d’autres études ont relevé en revanche les réticences de certaines 
communautés juives à abandonner leurs coutumes locales et leurs menus 
privilèges, et à accepter la réorganisation et l’adaptation à la loi italienne, 
imposées par la nouvelle condition d’égalité36. elles ont mis en exergue une 
diversité de réactions, en apparence contradictoires, mais révélant en fait les 
difficultés éprouvées à concilier un passé fait d’interdictions – passé parfois 
rassurant dans sa dimension collective, car inscrit dans les limites des com-
munautés et de la commune de résidence – avec un présent susceptible d’of-
frir aux juifs italiens de nouveaux horizons de liberté dans tous les domaines, 
professionnels et civils.
ces nouvelles recherches ont permis d’affiner la réflexion sur l’émancipa-
tion qui, sur le plan de la périodisation, doit être étendue à toute la période 
du risorgimento, parce qu’elle a pesé sur le quotidien familial et la vie collec-
tive de toutes les communautés juives italiennes, ainsi que sur les différents 
rapports qui se créèrent alors entre la minorité religieuse juive et le nouvel 
état italien. plusieurs études récentes ont en outre exploré les aspects les 
plus saillants du processus d’intégration dans la société italienne dominante, 
ainsi que les influences de ce rapport d’échange sur les plans social et cultu-
rel. aborder la question de l’identité juive pose en effet problème dans la 
mesure où il n’y eut pas passage de l’identité traditionnelle à l’assimilation, 
mais où les stratégies mises en œuvre par les juifs italiens furent multiples, et 
n’aboutirent pas toutes aux mêmes résultats. il faut mentionner ici les travaux 
Francesca Sofia consacrés à l’influence des thèmes bibliques dans nombre 
d’écrits politiques et les recherches relevant de ce qu’alberto mario banti a 
défini comme le « canon du risorgimento »37 qui démontrent qu’il existait en 
réalité de nombreux types de contaminations culturelles possibles – dont la 
plupart restent à étudier38.
borghesi…, op. cit. Sur les stratégies matrimoniales, cf. luisa levi d’ancona, “mediation and marriage 
strategies in the 19th century Jewish european middle class. case studies in england, France and italy”, 
in bruno Wanrooij [dir.], la mediazione matrimoniale. il terzo (in)comodo in europa fra otto e novecento, 
Fiesole-roma, Georgetown university, dizioni di Storia e letteratura, 2004, p. 105-126 ; tullia catalan, 
« mediazioni matrimoniali nell’ebraismo triestino nel corso dell’ottocento », in bruno Wanrooij [dir.], 
la mediazione matrimoniale…, op. cit., p. 127-156.
35. Germano maifreda, Gli ebrei e l’economia milanoese…, op. cit.
36. tullia catalan, « l’organizzazione delle comunità ebraiche italiane… », loc. cit. ; carlotta Ferrara 
degli uberti, « libertà di coscienza e modelli di cittadinanza… », loc. cit.
37. Cf. alberto mario banti, la nazione del Risorgimento. Parentela, santità e onore alle origini 
dell’italia unita, torino, einaudi, 2000 ; alberto mario banti et paul Ginsborg [dir.], storia d’italia. 
Annali 22. il Risorgimento, torino, einaudi 2007 ; Francesca Sofia, « le fonti bibliche nel primato ita-
liano di vincenzo Gioberti », società e storia, 106, 2004, p. 747-762 ; Francesca Sofia, « ebrei e risorgi-
mento : appunti per una ricerca », in Gian paolo romagnani [dir.], la Bibbia, la coccarda e il tricolore. i 
valdesi fra due emancipazioni 1789-1848, torino, claudiana, 2001, p. 349-368.
38. il n’existe à ce jour aucune histoire culturelle des juifs italiens au cours du risorgimento, à l’ex-
ception du beau volume de cristina Facchini consacré à la figure fascinante de david castelli (David 
   RH-44-MEP - copie.indd   134 20/06/12   10:48
les juifs italiens et le Risorgimento : un regard historiographique  135
en ce qui concerne l’histoire sociale, la recherche doit encore beaucoup 
progresser ; on s’est peu penché, à ce jour, sur le phénomène des conver-
sions et des mariages mixtes39, qui témoignent de changements importants 
intervenus dans le tissu social des communautés de la péninsule, et qui sont 
d’importants indicateurs pour comprendre la nature des rapports avec la 
société non juive. le thème important de la philanthropie juive, lui aussi, 
n’a fait jusqu’à présent l’objet que de recherches partielles, qui ont cependant 
ouvert d’importantes perspectives de recherche qu’il faudrait approfondir à la 
lumière des conditions fréquentes d’indigence économique au sein de nom-
breuses communautés : celles-ci font entrevoir un tableau économique du 
monde juif italien très éloigné de l’image stéréotypée, trop répandue, d’un 
monde juif prospère, à l’abri de conflits sociaux internes40.
comme le soulignait déjà luzzatto voghera41, nous disposons d’une his-
toire de la bourgeoisie juive, mais pas vraiment de celle des classes moins 
favorisées. cet aspect a été bien mis en évidence aussi par andrew canepa42, 
qui a souligné que les juifs pauvres ont toujours été considérés par l’his-
toriographie comme des objets, jamais comme des acteurs, tandis que la 
bourgeoisie juive de l’époque les considérait comme des sujets réfractaires à 
l’intégration, dans la mesure où ils craignaient de perdre l’assistance de leur 
communauté. ceci reflète à mon sens l’exigence constante d’honneur éprou-
vée par la bourgeoisie juive italienne émergente, soucieuse de se légitimer aux 
yeux du monde non juif, mais aussi de se représenter en son propre sein selon 
une nouvelle image d’elle-même43.
cette nouvelle étape historiographique a également fait place à l’histoire 
de la famille et aux études de genre44. le rôle des femmes juives au cours 
Castelli : ebraismo e scienze delle religioni tra otto e novecento, brescia, morcelliana 2005) et du récent 
livre de carlotta Ferrara degli uberti (Fare gli ebrei italiani. Autorappresentazioni di una minoranza 
(1861-1918), bologna, il mulino, 2011).
39. Cf. ilaria pavan, « ebrei in affari tra realtà e pregiudizio. paradigmi storiografici e percorsi di 
ricerca dall’unità alle leggi razziali », Quaderni storici, n° 3, dicembre 2003, p. 776–821 ; tullia cata-
lan, la Comunità ebraica di trieste…, op. cit., p. 197-220 ; chiara Foà, Gli ebrei e i matrimoni misti. 
l’esogamia nella comunità torinese (1866-1898), torino, Zamorani, 2001 ; barbara armani, il confine 
invisibile…, op. cit., p. 289-307 ; luciano allegra, « modelli di conversione », Quaderni storici, n° 3, 
1991, p. 901-915 ; marina caffiero, Battesimi forzati. storie di ebrei, cristiani e convertiti nella Roma dei 
Papi, roma, viella, 2004.
40. Cf. luisa levi d’ancona, « “notabili e dame” nella filantropia ebraica ottocentesca : casi di stu-
dio in Francia, italia e inghilterra », Quaderni storici, n° 3, dicembre 2003, p. 741-776 ; tullia catalan, 
la Comunità ebraica di trieste…, op. cit., p. 127-146.
41. Gadi luzzatto voghera, il prezzo dell’eguaglianza…, op. cit., p. 17-18.
42. Cf. andrew m. canepa, “emancipation and Jewish response…”, loc. cit., p. 417. Je ne partage 
pas l’opinion de cet auteur lorsqu’il attribue (p. 418) cet intérêt pour l’amélioration des conditions 
matérielles des classes les plus pauvres aux pressions des chrétiens.
43. Sur le concept d’honneur (« decoro »), cf.tullia catalan, la Comunità ebraica di trieste…, op. 
cit, p. 112-116.
44. Sur la famille cf. tullia catalan, « i morpurgo di trieste. una famiglia ebraica fra emancipazione 
ed integrazione (1848-1915) », in Filippo mazzonis [dir.], Percorsi e modelli familiari in italia tra ‘700 
e ‘900, roma, bulzoni 1996, p. 165-186 ; barbara armani, il confine invisibile…, op. cit. ; luisa levi 
d’ancona, « Famiglie ebree borghesi dell’ottocento europeo : tre casi di studio », Passato e Presente, 
n° 57, 2002 ; carlotta Ferrara degli uberti, « Fare gli ebrei italiani : modelli di genere e integrazione 
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de l’époque de l’émancipation a été bien illustré par le travail précurseur 
de monica miniati, qui a mis clairement en évidence le double processus 
d’émancipation engagé par les juives italiennes au cours du risorgimento, 
ainsi que les nombreuses résistances qu’elles ont rencontrées dans leurs 
familles et dans leurs différentes communautés d’appartenance. plusieurs 
expériences individuelles de femmes – ou propres à différentes communau-
tés – figurent aussi dans le volume publié par michele luzzatti et cristina 
Galasso45.
la nouvelle historiographie du risorgimento, avec les travaux de lucy 
riall et d’alberto mario banti, a également fécondé les études relatives à 
l’histoire culturelle des juifs au xixe siècle, en relation à la construction de 
la nation46. la recherche de carlotta Ferrara degli uberti sur la presse juive 
italienne, surtout centrée sur la période qui a suivi l’unification, s’insère dans 
cette veine historiographique, comblant une lacune importante47. elle permet 
en effet de comprendre quelle image les juifs italiens donnèrent d’eux-mêmes, 
leurs sources d’inspiration et les influences culturelles qui s’exercèrent sur 
eux, et surtout comment il interprétèrent en leur sein le discours du patrio-
tisme et de la nationalisation, en rapport avec la dimension familiale.
enfin, au cours de ces dernières années, l’étude du monde juif italien entre 
les xixe et xxe siècles est devenue un objet pour l’historiographie internatio-
nale – avec des résultats parfois contrastés. après les études bien documentées 
d’ulrich Wyrwa, les excellents travaux de lois dubin sur les « port jews » de 
la trieste des habsbourg entre la fin du xviiie siècle et le début du siècle 
suivant48, le récent volume d’elizabeth Schächter sur les juifs italiens de 1848 
à la Grande Guerre peut être considéré comme un bon point de départ pour 
entreprendre de nouvelles recherches, notamment à partir de la bibliographie 
à jour et soigneusement établie qu’il comporte49. en dépit de ces nouveaux 
axes de recherche, développés au cours de ces dernières années, et qui ont 
donné un nouvel élan à l’histoire du monde juif italien du xixe siècle, on 
ne compte actuellement que peu de travaux sur les rapports noués au cours 
du risorgimento entre les juifs et l’église catholique – malgré des sources 
nazionale », in ilaria porciani [dir.], Famiglia e nazione nel lungo ottocento italiano. modelli, strategie, reti 
di relazioni, roma, viella, 2006, p. 217-242.
45. Cf. monica miniati, les “emancipées”. les femmes juives italiennes aux XiXe et XXe siècles (1848-
1924), paris, honoré champion, 2003 ; cristina Galasso et michele luzzati [dir.], Donne nella storia 
degli ebrei d’italia. Atti del iX Convegno internazionale « italia Judaica », Firenze, la Giuntina, 2007.
46. Cf. Guri Schwarz, « a proposito di una vivace stagione… », loc. cit., p. 166-167.
47. Cf. carlotta Ferrara degli uberti, Fare gli ebrei italiani…, op. cit. ce volume prend place aux 
côtés de la seule véritable synthèse consacrée à l’ensemble de la presse juive italienne : attilio milano, 
« un secolo di stampa periodica ebraica in italia », in studi in onore di Dante lattes, Rassegna mensile di 
israel, nos 7-9, 1938, p. 96-136.
48. Cf. ulrich Wyrwa, Juden in der toskana…, op. cit. ; lois c. dubin, the Port Jews of Habsburg 
trieste. Absolutist Politics and enlightenment Culture, Stanford, Stanford university press, 1999.
49. elizabeth Schächter, the Jews of italy 1848-1915. Between tradition and transformation, lon-
don/portland, valentine mitchell, 2010.
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montrant, notamment, l’enthousiasme de certains juifs lors de l’accès de pie 
ix au trône de Saint-pierre50.
*
les inflexions historiographiques aperçues depuis l’après-guerre sont assez 
nettes : complexification du rapport entre juifs et risorgimento, insistance 
sur les comportements différenciés des groupes sociaux et des communau-
tés, réflexion sur les relations avec la société englobante et sur les stratégies 
multiples d’intégration nationale, influence du tournant culturel de l’histo-
riographie du risorgimento… mais il convient de réaffirmer avec force la 
nécessité de continuer à affiner l’étude de ces relations, en multipliant les 
échelles d’analyse, celle de la communauté, mais aussi celle de la famille et 
celle de l’individu. le croisement des documents privés (journaux intimes, 
mémoires, correspondances) avec ceux des communautés (lorsqu’ils existent) 
et des institutions non juives, devrait permettre une telle approche multis-
calaire. on pourra ainsi établir une comparaison fine, qui fait aujourd’hui 
encore largement défaut, entre les multiples réalités vécues du monde juif de 
la péninsule italienne au xixe siècle.
tullia Catalan est maîtresse de conférences à 
 l’université de trieste
50. Gadi luzzatto voghera, il prezzo dell’eguaglianza…, op. cit., p. 89-112. une exception à cet 
égard : l’abondante production historiographique relative à la célèbre affaire mortara, l’enlèvement par 
l’église d’un enfant juif à bologne, parce qu’il avait été baptisé secrètement par sa nourrice chrétienne 
– david i. Kertzer en a proposé une reconstruction : Prigioniero del papa re, milano, rizzoli, 1997. 
Cf. aussi vittorio messori, io, il bambino ebreo rapito da Pio iX, milano, mondadori, 2005. le volume 
consacré aux origines chrétiennes de l’antisémitisme comporte différentes contributions intéressantes à 
cet égard : cf. Giovanni miccoli et catherine brice [dir.], les racines chrétiennes…, op. cit.
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